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i^j todo-nnsp-h/h.md _ ___ _ 

## photos 

1 . vérifier le dossier **nnspcia/photos** à la recherche de 
nouvelles images (tenter de garder 2 à 3 image intéressantes par 
panneaux, si trop sur panneau, en archive classeur...) 

2. déplacer les images imprimées dans le dossier **printed** 

2. les imprimer sur papier BLEU, 4 images par pages. 

3. imprimer en coupant les bords blancs 


## vignettes 

1. vérifier le dossier **vignettes** 

2. imprimer sur papier gris, en noir, remplir le papier (ne pas 
recouper les feuilles) 

3. déplacer le PDF dans le dossier **printed** 

4. accrocher la nouvelle version 

5. archiver l'ancienne version dans le classeur 

6. vérifier si le programme détaillé est à jour 

7. barrer les événements passés 

## ronde (toute les heures) 

1. 2 départs simultanés (1 cour et 1 étage et sous-sol) 

2. prendre un peut de matériel avec sois (papier, crayon, aimants) 
pour ravitallier les médiateurs. 

3. discuter l'accrochage avec le médiateur 

4. sélectionner le dossier correspondant à l'atelier dans 
**vignettes** 

5. [+] ajouter un nouveau document 

6. vérifier le cadrage et le modifier si besoin à l'aide du menu 
**ajuster** en bas à gauche de l'écran 

7. réactiver le wifi au retour 
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Comme dans La Harpe de GwiLan où L’instrument de musique que pos¬ 
sède La narratrice est au centre de La nouveLLe, nous sommes en mesure 
(instrumentistes ou concepteurs), par La finesse de L’éLaboration, L at¬ 
tention portée au soin, Les Liens d’attachement, de donner naissance 
à. des objets capabLes de ravissement et sembLant animés d’une vie 
propre. Dans La mesure où des objets non figuratifs robotisés ne dis¬ 
posent pas a priori de capacités expressives par Leur forme, comment 
Leur attribuer un caractère comportementaL, voire vivant, si ce n’est 
par Leur animation? Étudier et expérimenter La quaLité de mouvement 
et d’action de teLs objets impLique une méthodoLogie itérative à La fois 
pratique, réfLexive et pLuridiscipLinaire aLLiant sciences de L’ingénieur 
(robotique), art, design, sciences cognitives, anthropoLogie, phiLosophie 
et sciences des matériaux. L’équipe Reflective Interaction d’EnsadLab 
déveLoppe, depuis 2012, avec pLusieurs chercheurs d’autres discipLines 
et d’autres Laboratoires, un projet de recherche et création intituLé 
Behavioral Objects qui a donné Lieu à de muLtipLes actions, réaLisations 
artistiques et pubLications. 

Au programme : une exposition-test, un programme de mise en 
œuvre d’objets à comportements; une discussion avec des critiques, 
scientifiques et phiLosophes; des ateLiers pratiques de recherche et 
création pour Lejeune pubLic avec Le mîsb kit, un kit de robotique modu- 
Laire et La pubLication d’un journaL. 


COORDINATION PARTICIPANTS DISCUSSION 

Samuel Bianchini Samuel Bianchini coordonnée par 

(EnsadLab-PSL), Julie Blanc Emanuele Quinz 

Fîlipe Pais (EnsadLab- Didier Bouchon et Rahma Khazam : 

psl) et Emanuele Quinz Colin Bouvry Pierre Cassou-Noguès 

(Université Paris 8 et Julie Brugier Élie During 

EnsadLab-PSL) Cécile Bûcher Jean-Paul Laumond 

Aurélie Hoegy Chiara Vecchiarelli 

Raphaëlle Kerbrat 

Selma Lepart 

Annie Leuridan 

Florent Levillain 

Filipe Pais 

Olivain Porry 

Emanuele Quinz 

Alexandre Saunier 

Sylvie Tissot 
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Située dans un futur proche, La nouvelle Le Journal, de La Rose d’Ursu¬ 
la K. Le Guin prend La forme d’un journal qu’un supérieur incite Rose 
à tenir. En qualité de médecin, elle y relate chacune des journées du 
traitement par psychoscope (un instrument permettant d’explorer, de 
visualiser sous formes d’images mentales et d’enregistrer les pensées, 
même inconscientes) de Flores Sorde, patient interné qui, terrorisé 
par les électrochocs, se voit diagnostiquer une «psychose politique». 
Le journal transmet la Lente prise de conscience du médecin que les 
pensées soutirées aux patients servent un gouvernement despotique 
qui se débarrasse de ses éléments dissidents en détruisant leur mé¬ 
moire Ce qui vaut à Flores Sorte son statut de marginal constitue 
aujourd’hui ce qui nous semble être mis en danger, et ce à quoi l’on 
devrait Le plus tenir: avoir une attitude morale face au monde, voir au 
delà des frontières nationales pour envisager des problématiques à 
une échelle supérieure... 

Le Bondy Blog, média d’informations en ligne qui raconte au quo¬ 
tidien la vie des quartiers populaires, s’associe à cette manifestation 
pour parler engagement et représentations médiatiques en instal¬ 
lant un qg de rédaction ouvert en permanence et en programmant 
la première journée de l’événement. Au menu: atelier, masterclass 
sur le journalisme engagé et conversations. Pour la seconde journée, 
coordonnée par Omar Slaoutî, enseignant et militant antiraciste, des 
témoignages de personnes stigmatisées en marge et en résistance 
dans la société et un atelier d’écriture théâtrale au service de l’enga¬ 
gement avec la troupe Kahina et Cie seront partagés avec le public. 
Enfin, une rencontre autour de La colonialité dans la science-fiction 
nous plongera dans nos mémoires collectives. 


COORDINATION 
Nassira EL Moaddem 
(journaliste, directrice 
du Bondy Blog) 
et Omar Slaouti 
(militant antiraciste et 
professeur de physique) 


PARTICIPANTS 
Salika Amara, 

Sabira Boukhalfa 
et Aïcha Omrane, 
de la troupe de théâtre 
Kahina et Cie 
Monsieur Bonheur 
Mehdi Derfoufi 
Rokhaya Diallo 
Faïza Guène 
Rocé 
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Au peuple français, au* étudiant-e. 


à celles et ceux qui 
■dorment dans la rue, aux personnes solidaires, au* 
personnes torturées par le règlement Dublin. 

Nota sommes des exilé-e.5 du monde entier, des duhlin A • < rif** 
réfugiée statutaires à la rue Nous sommes déboutées de l’asi!< 
news venons de traverser la mer. nous sommes des mineurs sam 
papiers. Nous occupons l'Université Pans 8 depuis le 30 janvier 
2018. Pourquoi avons-nous dû faire cette action ? 
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Pendant 36h Bâtiment A - Étage 1 

Atelier 4 


Les Sentiers r£X> 

Désir 











Dans Les Sentiers du Désir , Ursula K. Le Guin décrit une planète lointaine 
créée par le rêve d’un adolescent, que des anthropologues galactiques 
tentent de comprendre et déchiffrer, interprétant son langage, ses cou¬ 
tumes et L’expression de ses désirs. Les désirs, affects, amours et amitiés 
constituent autant de lieux où peuvent se réaliser des micro-utopies 
individuelles et collectives. Ils écrivent des formes d’attachement et 
d’affection qui dépassent les catégories établies de genre et de sexe. 
Lieux de contestation comme de guérison, ils permettent de résister à la 
violence brutale des conditions sociales par le soin de soi et de l autre. 

Cet atelier proposera des moments de convivialité, de jeu, de care 
et de travail en commun. Il proposera un mélange d’activités domes¬ 
tiques partagées, de performances et de discussions pour aborder 
les désirs, à la fois moyens et objets de bouleversements aussi bien 
intimes que politiques. 


COORDINATION 
Tarek Lakhrissi (artiste, 
Libraire) et Lucas Morin 
(Bétonsalon - Centre 
d’art et de recherche) 


PARTICIPANTS 


Alice Carabédian 
dance for plants 
Stéphane Gérard 


Si do Lan sari 
Émilie Notéris 
Josèfa Ntjam 
Facial 
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d'inverser la perspective sur une des expériences 


nouveaux espaces 


des approches créatives et innovantes. 

L’atelier Labyrinthes propose de réaliser des collages sur le thème 
Nature-A/urture. Nous tenterons de représenter les effets de parasitage 
à l’œuvre dans la rencontre de la nature avec L’homme, et de l homme 
avec la nature. Les parasites s’accrochent à un hôte, souvent pour s’en 
nourrir, parfois pour en prendre le contrôle. Le parasite et son hôte 
up être hybride, en symbiose ou en conflit, au statut d existence 
déterminé par leur interaction. Les collages réalisés matérialiseront 
les inadéquations des sociétés par la rencontre de représentations de 
la nature, de la mode et de la publicité. 


COORDINATION 
Jonathan Weitzman 
(professeur de 
génétique à l'université 
Paris Diderot et 
directeur du centre de 
recherche Épigénétique 
et Destin Cellulaire 
CNRs/Paris Diderot) 


PARTICIPANTS 
Ali Cherri 
Marc Maier 
Julie Ramage 
Jonathan Weitzman 
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Depuis L’année 2012, L’association F93* abrite un projet ayant pour 
origine La tripLe catastrophe dite de « Fukushima» : un séisme, un tsu¬ 
nami, un accident nucLéaire majeur. Si L’objectif principaL du projet 
consiste à imaginer et mettre en pLace une approche susceptibLe de 
rendre justice à La compLexité de L’événement, pour Les participants, 
iL s’agit égaLement d’apprendre à restituei—voire à intensifier-Le 
troubLe à La fois cognitif et affectif provoqué par La catastrophe du 
11 mars 2011. D’où L’idée, dès Le départ, de s’y mettre à pLusieurs. Les 
différentes personnes ayant contribué, ou contribuant actueLLement 
à L’initiative, ne sont pas soLLÎcitées sur La base de compétences par¬ 


tagées en matière de catastrophe; par contre, eLLes ont en commun 
d’avoir accueiLLi favorabLement L’idée que seuLe une recherche-action 
dont Les termes sont à négocier coLLectivement, permettra de se dé¬ 
pêtrer de « L’imbrogLio sensibLe» dans LequeL se trouve pris quiconque 
se donne pour objet « Fukushima». 

Au fit du temps, Le groupe s’est entendu pour dire et faire sans 
poser d’a priori quant aux aspects à considérer comme dignes d’in¬ 
térêt; îL a égaLement éprouvé La nécessité d’inventer et d’activer de 
nombreux outiLs de perception, de description et d’expression ; enfin, Le 
groupe a manifesté Le désir de se doter d’un temps Long en affirmant 
que Le projet n’avait pLus de fin programmée. 

Pour des raisons pratiques, F93 a souhaité rassembLer cette 
démarche sous une expression générique : «CaLL it anything». 

* F93 est un Centre de culture scientifique, technique et 
industrielle situé à Montreuil. Il est soutenu par Le Conseil 
départemental de la Seine-Saint-Denis. 


COORDINATION 
Marc Boîssonnade 
(directeur de F 93 , 
Montreuil) 

PARTICIPANTS 
Produit vaisselle, 
Elisabeth Claverie, du 
riz de chez M. Ohno, 
de l’huile d’olive, 
Patricia Falguières, 
un vidéoprojecteur et 
des enceintes, Sophie 
Houdart, Vîncîane 
Despret, un compteur 
Geiger, des photos de 
notre dernière marche, 
Mélanie Pavy, du papier, 
des stylos, des cahiers. 


des post-ît, Le film «Ah 
humanity! » (Castaing- 
Taylor / Paravel / Karel), 
Myriam Lefkowitz, 
Roland Desbordes, des 
céréales, du lait, Natasa 
Petresin, du papier 
toilette, des ordinateurs 
équipés de Skype, une 
connexion internet, 

Marc Boîssonnade, des 
légumes et des fruits 
frais, de la bière, du 
vin, de l’eau minérale, 
Stéphane Sautour, une 
théière, une cafetière, 

« Les champignons 
de la fin du monde » 
(AnnaTsing), Alexandre 


Schubnel, Nausicaa 
(Hayao Mîyazaki), «Ce 
que le sida m’a fait » 
(Elisabeth Lebovici), 
les vidéos de Hikaru 
Fuji et celle du collectif 
«ChimPom», les digues, 
Borderlands de Joseph 
Masco, les murs de 
séparation de Gaël 
Turine, des dizaines 
d’explosions atomiques, 
un peu de déni et une 
pointe de résilience, des 
signalétiques d’urgence 
ou de danger, du savon 
pour la douche, un 
graphiste français, 
des ruines anticipées, 


John Soane et la Bank 
of England, Nathan 
Sc h langer, Robert 
Smithson, la lecture de 
Ô chevaux, La Lumière 
était pourtant innocente 
(morceaux choisis), des 
étudiants, des arbres 
(debout, coupés, en 
copeaux), des lucioles, 
Naples, de l’eau, un brin 
de causalité et de la 
linéarité à hacher menu, 
des militaires français 
demandant réparation 
après les essais 
nucléaires (longtemps 
après), des cartes 
géologiques... 
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Pendant 36h Bâtiment A - Étage 2 

Atelier 7 

Premier..:*** :*rapport 
du naufragé étranger 
auil^Kadanh de Derb 














«Comment une seule personne pourrait-elle décrire un monde?» Telle 
est la question posée par le narrateur de la nouvelle Premier rapport 
du naufragé étranger a.u Kadanh de Derb, naufragé de La Terre sur une 
planète lointaine. Animaux et humains cohabitent dans la fragile cité 
qu’il entreprend pourtant de décrire, Iss seconds semblant acharnés 
à la détruire à coup de vapeurs toxiques et autres activités polluantes. 
Une méthodologie possible se dessine pour raconter, animer et parta¬ 
ger ce monde menacé mais pourtant vivant, « en mettant l accent sur 
l’individuel et le transitoire, Le fortuit et Le particulier», en s’attachant, 
davantage aux compétences scientifiques et aux catégories de savoir 
en usage, à «écouter les silences entre les phrases». Raconter et 
écouter des gestes, des silences, des façons de composer une société. 
C’est la proposition de cet atelier, qui rassemble différentes personnes 
engagées dans des rapports collectifs a des mondes particuliers ? une 
réserve naturelle protégée, un quartier périphérique d’une ville du Nord 
de la France, des calanques, un centre d’art, une ville de banlieue, une 
zone cultivée en biodynamie... 

À partir de matériaux rassemblés par Les participants, des récits 
émergent, des façons d’habiter le monde se construisent à plusieurs. 
Des gestes aussi se partagent, autour de la fabrication de pains où se 
mêlent des ingrédients apportés par les participants depuis la Seine- 
Saint-Denis, Dunkerque, Cassis, la Bretagne et l’Espagne. 


COORDINATION 
Virginie Bobin (Villa 
Vassilieff) et Cuesta 
(coopérative culturelle) 


PARTICIPANTS 
Collectif Aman Iwan 
Amelie Aranguren 
Marnix Bonnike 
Thierry Botti 
Julie Chénot 
Julien Clauss 
Alexandra Cohen 
Sylvain Gouraud 
Fernando Garcia Dory 
Emilie Hache 
Nabyl Karimi 
Marianne Lanavère 
Patrick le Bellec 


Achim Lengerer/ 
Scriptings 

Pascal Nicolas-Le Strat 
Agathe Ottavi 
Marie Preston 
Catherine Rannou 
Elke Roloff 

Stéphane Verlet-Bottero 

Alexis Zimmer 

Et les participants 

à la résidence 

«Le Pain Commun» 

(Synesthésie), 

les habitants 


auto-constructeurs 
des résidences 
Jean Bart-Guynemer 

de la ville de 

St-Pol-sur-Mer, 
un agriculteur 
en biodynamie... 
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bout de quelques années qui voient le Centre de Psychométrie prendre 
le contrôle de gouvernement mondial, une série de crises politiques et 
de tentatives de sécession réprimées, c’est l’ensemble de la population 
mondiale qui «échoue» au test et se trouve classée du côté des aliénés. 
Cet atelier fait émerger des questionnements autour du corps et des 
pratiques corporelles. La façon dont Les corps sont contraints par des 
dispositifs de surveillance et de contrôle (politiques, administratifs, 
géographiques ou encore médicaux, sans oublier les assignations de 
genre ou de race) nécessite d’imaginer d’autres manières (pirates, 
résistantes, souterraines, collectives) d’habiter, de se relier et de 
transmettre des savoirs et des affects. 

L’atelier propose de repenser nos approches de l’aliénation 
et de L’épanouissement par un ensemble d’exercices performatifs 
mettant enjeu les corps et les voix : vocalises, rencontre autour de la 
seLf-defense féministe, construction d’un espace collectif à partir de 
pratiques individuelles, intervention radiophonique faite d’un montage 
de documents sonores et musicaux. 


COORDINATION 
Virginie Bobin 
(Villa Vassilieff) 


Mercedes Azpilîcueta 
Pauline Simon et 
Thibaut Gauthier 
Eve Chariatte, 

Judit Dômôtôr, 

Laura Kirshenbaum, 
Catarina Miranda, 
Dimitrios Mytilinaios 
et Anne Kerzerho 
(Master exerce, 
Institut Chorégraphie 
International - 
ccn Montpellier- 
Occitanie / Pyrénées 
Méditerrannée) 


PARTICIPANTS 


Pascale Cholette, 
Charlotte Elfrieda, 
Charlotte Lejeune, 
Yves Monnier, Paloma 
Mouillon, Hélène 
Mourrier, Elodie Petit, 
Peggy Pierrot, Lise 
Sauvée et Margot 
Videcoq (Ateliers des 
horizons, le Magasin, 
Grenoble) 

Erwan 

Anne Le Troter 
Poussy Draama aka 
DocteurE C.Duchesne 
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Dans sa nouvelle L'eau est vaste, Ursula K. Le Guin attire notre attentio 
sur les rapports que nous entretenons avec les savoirs scîentiüqu es e + 
médicaux qui ne nous encouragent pas toujours à oser explorer d’autrec 
formes de relations de nos corps et de nos êtres à la multiplicité de^ 
mondes, visibles et invisibles, qui pourtant nous constituent. Dans cet 
atelier, il s’agira de s’intéresser au «soin des possibles», pour suivre 
la philosophe Isabelle Stengers quand elle nous invite à penser l es 
possibles contre les probables. 

Étant toutes et tous concernés dans une vie par la maladie, que 
l’on soit soi-même malade, proche d’un ou d’une malade ou profes¬ 
sionnel soignant, nous tâcherons d’explorer les manières de prendre 
soin des différentes formes de savoirs constituées à partir de nos 
expériences, et non en dehors d’elles. Pour ce faire, nous proposerons 
des espaces de partage de pratiques d’artistes et de chercheurs qui 
mettent leurs savoir-faire à L’épreuve de ces expériences, avec les 
personnes concernées. 

Nous explorerons également, par des expériences sensorielles- 
parfois virtuelles-, chorégraphiques et narratives, la question du soin 
à prendre des sens et des histoires qui nous fabriquent. Ces expériences 
inviteront les publics à s’éprouver comme faisceaux de relations, es¬ 
pace d’accueil, d’étreintes et de partage. 


COORDINATION 
Valérie Pihet 
(chercheuse 
indépendante, membre 
de Dingdingdong) 


PARTICIPANTS 
Emmanuelle Bush 
Anne Collod 

Dingdingdong- institut 
de co-production de 
savoir sur la maladie 
d’Huntington 
Fundaciôn Hangar - 
Asociaciôn de Artîstas 
Visuales de Cataluna, 
Barcelona 
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t Vena, Madrid 
a/ Hospital 
Vilanova, 


LucPerera 
Claire Ribrault 
Alice Rivières 
Fabien Sioutfi 
























U »rv Xrt-Ou aK- 


L I VP.ES 
V\ DE OS 

PERFORMANCE 

TEXTES 

OBJETS 


HUlVTIlVOTOf^ 


HAA/V\^(/nC\/t 07 t- ; /> 


thy^X, gj. 
aXti^vUV 


(Vw 


CByvOvyv 


C^nUAm.Vv 




% 


CjMAotwrvru/t 

dU* ta'lfvO 

Xw 

uJt 


du/) ufcuo 

xfc 


(irrvtciÀww/vx^ . 

aw(x) /m*ndc(/5) 






























rinspci 3 + / l. 



J. L 


13 V» 2 b 


i ,4- 1 


SUR. U^OÜE.. c>^\,. V,;, 

Quv *rr la. ** * * 

L'^KVJ EXT V^iTE. 



CT Qwt ^ oTi Wl>(T 
umn 
'"* HI «:«, 


B'ENVEHUf A» TOui 



mvs^c 


DQCTEUK ou DE LA VIE 


Ml. 


DE LA MT F® 



PATIENT 



Eïï LE PLUE ' m 


1 


LCÎ «XMtUl »« HuvI.utVfwr 
^ T ^ W vi M M MTHyfr ^ ( 

L ‘ P 1 îr? w *'* Wcul« •-•.L 

J'aUUMt v un, ffvcHD lf *«- w „t, 
CfvtwUii*. 


FOLLE 








h Lfl die. 
t) B 

rll J^T\N(xJO^ 


L I VKES 

VI DE OS 

P E R F 0 R h PiMCE 

TEXTES 

OBJETS 


LTAUAm, 


>v\ >\<vîx>y% 


t^rvU\ri r-v 


(^M^^rvrv/t 

/\jJaJU*ys> 

JLw C^VKO 

Xw ^OWWVJ 

it 



AA' 

cHw 

Xt>U3 

JJC 



rnriukjuuAO' 

(Ua(%) 

/yr\fy\dL(A) 



11 


I 

L-——“ 

il 
















A/lCU/XK^rt XfY\. 


i 1 UnAJJMK d 


/TwVYy^O f'/'jJJ'L 


SCIENTIFIQUES 


tyP&KIENtlElS 


J^YY</YYXlJVy)C /UL/YvoLhX /WftJj*, 1 

f 

■)** . s,V V-,M. ijU AflWt/J A 


1 t'i ,ua\A^ 

..h. (xa^oUa^ 












{ J>TYYy/YYXl/yJC /) . I 

ClAÀJLVte YVVdLfV • /i Uj^ 

1 - ■ ■ ' -• V*>,* * ■ ■' .- 

• _" , .. ■ ^i0SiàiS0IÈtâÊBm^àÈÊ^iÊlÊSÊA 

H oJU4xi ci 1 • ' •■•■ -ti/W/m 

(&Y)Vir-Jt*y\fc OU/dà/U {/■ nr/W.ûuA-fy ? 


PftNSfc 

(.peu ft les 


UA/)OU/m,(m 


i/n. 


UR 4 K /9 


an)c 

Aa/Q^iX^ 









mmm. W màlïâ w 

■ ... • ■ * V - I 


l&soirttei îkks\^ 


Ml Ci/fVJ2rt 


£r : - f __ 


iJlBuJwr' 

Tïï.JS 


^ Xv { 

^^■S33h^SiIS 

sht**;, .j 











6+tt odsuu 


! 




^ÎÔT\Uïl dis wbtoMtySQS» (x 

<bi Vob^^ÇpiMtwiv’idii^ 


UPHÉM 03 D& 

[yj\& \SA rrvuWd>Jt\ 


it U^iji«LfM' 


lesovnsîm poçs\Ut 


E^wcfts ^ 


rt.u la&it 
iwufuble 


J 



* 


^-r \ v L . v 

llK^Tl^' jj 

1 A Ùü A.J ! 1 r 1 1 

y 

Wtl «Wl'f 

g |ii 'J )M 

■ sPNXlLltlf 

■ 'Ml H 


2 v,n*m 1 




vaste 


«tafité - Anne CoMod - Valérie Pîhet 


22>i30 — 23h30 
COfpt flotta rrt j 

Svwie d'un th», 


■fcPUPTl* 


iESl'JKI 

^PtLUlATlF 







6 +epdsuu 



L'eau est vaste 


de l'hosoitalité - Anne Collod - Valérie Pihet - Collectif Dingdingdong 


22h30-23h30 
Corps flottants - Expér 
Suivie d'un thé et d'un 


ience sensorielle d'un autre rapport 
échangé 15' - 


23h30-00h 

Journal du futur-Alice Rivièr 


sieste spéculative 30" 


OOh-lh 
Prend rt 


isorielle i 


lh-lh30 

Enquêtes sensibles Présentât» 


échanges autour des projets i 


lh30-2h 

Pause 


AfWIUj 

SunsoMftlks 


autre rapport 


3h30*4h30 
Prendre soi 


ssibles - Pratiqi 


sensibles - Présentation et échanges 


JL 

B^pêYi0\C6s qui çokjMnV 


Alice Rivières - diffusion sonore - sieste spéculât» 


8h30- 9h30 

Prendre soin des possibles - pratique 


sensorielle et motrice 45' + 15' échanges 


■changes autour des projets du collectif DDD 


Et en continu (Durée 2 x 16*) 
Balade immersive « L'eau est 



ajaC. ptPtt-PTIoM i 

1 DESI1N 

a 

" ’ «il«t«nr | 

'ïPfcJLÜLATIh 1 

e 


dW-KVJ 










E*périttKfis 






wàSÊbr — 



r - a 

. V r *V 

r 


» 









ï àfc* 



mt*. 















(û)n*^il/7 I] , 

l^tojiuhyL aim 

ier reâ|i|:er ^ 

- i u,A.,^éA, , X) AMJJVO \ 





çn et natif 

ûk» J&bJh 
M QVO*b cL~ 


ÀnAW 


J \ \ i 

{/Jes. j^tekAfxu^(Â&. 


R 

JllItJ 

wl ^Mjp@ 

* ^KMÊÊË 









♦ * 





m?t * 

L'iDK 

/ÿüM OMCÉ& 


PtU* T£ FMRe wm 
Floo fc'AWAfc'Tiou 
foNTiNU » 

iù *vt (A.Û. »Mnt 

AüJjitC V<rfciiR t 


^I.WWR LA «IttSlTioW 

INFLEtM'A tu R <Mt CATAtTftoP 
ANNONCÉd 


1 

w l * «* 

0 m 9 

Ui 

(Wb 


Ll _ il 


isyl 'ran/tté juüNL^ 

I 

/• :*) 

f 7 

\\ 

• 

ATTyR jùÿ*WÜièMË$T e-M 1 

A V€t- « £ Voii 5» U V 

Hin 







[ OéTRONf 

La 5/rARe 









Nic> rw* 

1 

LA KujiQQF «g XT e 
t>iSAAfLA\r çn ûe( 

' t)Ç LA HëM 0 iRÊ\ 


Hws^ut MtOITATiVf 




LÇ mwe 

i_e wrru 


Cg-rre Kui>Qu6e Esr 
(j"nLtiEC AV/EC. LêI AvïTNSTES, 

c%la vJEi Orrf uc> Totale^ eUr 


cM ^m«æp 

INPCEtM'fl 









Pendant 36h 

| 

Bâtiment A-Étage 3 1 

Atelier 10 88 | 

Sur 














Dans Sur, un groupe d’exploratrices sud-américaines atteignent pour 
la première fois le pôle sud : une réécriture éco-féministe de l’Histoire 
à l’encontre de la généalogie des « grands hommes », mettant en avant 
l’aventure sans précédent d’une communauté de femmes. 

À partir d’un protocole méthodologique inspiré tant de l’ethno¬ 
graphie expérimentale que des outils de visionnage télévisuels, l’atelier 
présentera un épisode pilote de Distancia., série web actuellement en 
préproduction. Préparé spécialement pour l’occasion, la séquence 
ouvrira ainsi un dialogue autour de modes de recherche et de réalisa¬ 
tion collectifs et participatifs. 

Synopsis: de l’autre côté du Détroit de Magellan, sur un territoire 
d’apparence infinie et préservée, s’entrecroisent les récits à la fois 
personnels et politiques de deux activistes écologiques, Julio Gaston 
Contreras et Ivette Martinez, avec ceux d’un magnat américain, d’une 
biologiste de la conservation, d’une route en construction et d’un vent 
incessant. Des histoires de justice, d’expropriation, d’extermination, 
d’amour et d’amitié donnent corps à cette série expérimentale qui 
demande: à qui appartient la Terre de Feu? Quels sont les droits et 
les devoirs exigés par cet archipel? Quelles sont les lois pertinentes 
pour diriger et enregistrer ce territoire? 

Dans un style allégorique, la série web Distancia présente les 
récits de deux citoyens qui révèlent une sensibilité pour les droits hu¬ 
mains et pour savoir comment plaider pour les droits des non-humains. 


COORDINATION 
Ensayos (collectif 
de recherche éco- 
féministe) 


PARTICIPANTS 
Camila Marambio 
Carolina Saquel 
ALfredo Prieto 
Karolin Tampere 
Et un groupe d’experts 
invités à se joindre 
au public 
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par réaction en chaîne, toute la galaxie. Quand inter„i en f l ^t, 
«Singer», une «chose», présente par surprise à bord, se 
la question des mots à employer afin de le nommer. eal *s 

Atelier itinérant, mobile et collaboratif autour de la fj eu 
l’étranger, de la mémoire et de la langue. Avec quels mots n ar .| de 
l’ère de l’amplification des rumeurs et de la rapidité avec laquelle I à 
se propagent, à l’ère des fake news ? Comment préserver le sentim 6S 
politique de la colère et sa transformation en discours et prati 
Qu’est-ce que nous pouvons faire ensemble? Qu’est-ce qui est entr ? 
mains? Dans cet atelier, il s’agira de revenir sur des mots, des terrn"^ 
des notions pour raviver le vocabulaire de l’émancipation à l’âe !| S ’ 
Capitalocène, quand xénophobie, racisme et sexisme redeviens 
des piliers du politique. en * 


COORDINATION 
Françoise Vergés 
(politologue, 
commissaire 
indépendante 
et titulaire 
de la chaire 
« Global South(s) » 
au Collège d’Études 
Mondiales, Fondation 
Maison des Sciences 
de l’Homme, Paris) 


PARTICIPANTS 
Stéphanie Airaud 
Sabrina Amar 
Samia Amar 
Sylvie Biocher 
Jean-François Boclé 
Emmanuelle Cadet 
Eve Chabanon 
Myriam Dao 
Véronique Decker 
Maïa Hawad 
Laura Henno 
Antoine Idier 
Miki Nitadori 
Omar Slaouti 
Sébastien Thiéry 
Françoise Vergés 
Pauline Vermeren 
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La YirîTr nouvelle 
Wi Atlantide 















La nouvelle Atlantide décrit un monde dévasté par une bureaucrat' 
tyrannique, la montée irrépressible des eaux, les coupures de coura ^ 
et les tremblements de terre à répétition. Parmi ces désastres à verï 
dans une société et une nature en ruine, la protagoniste se console "" 
imaginant une autre civilisation qui remplacerait un présent à fcxM- 
de course: un univers naissant, perçu à partir de ses lumières r U 
couleurs, ses sons et ses voix, des créatures qui y vivent, de son &r 
chitecture et de ses textures. La nouvelle donne à L’imagination d’un 
monde un pouvoir émancipateur et utopique. L’univers virtuel partae 
portant le nom de New Atlantis est la partie émergée d’un projet de 
recherche mené par Locus Sonus et prism (amu, cnrs) en coopération 
avec la saic (School of the Art Institute of Chicago, États-Unis), ewsci 
les ateliers (École Mationale supérieure de Création Industrielle, Paris) 
RPi (Rensselaer Polytechnic Institute, Troy, États-Unis) et l’université 
Concordia (Montréal, Canada). 

Locus Sonus (laboratoire de recherche en art audio de l’École 
Supérieure d’Art d’Aix-en-Provence -esaaîx) et d’autres participants 
internationaux (en ligne et sur place) vous proposent de découvrir et 
d’enrichir l’univers virtuel de New Atlantis dans une ambiance atelier/ 
«chill-out». Vous serez guidés au sein de ce monde sonore pour vous im¬ 
merger dans l’univers de la nouvelle, pour manipuler et créer, à partir 
de la modélisation en images 3D, vos propres objets audiographiques. 


COORDINATION 
Peter Sinclair (esaaîx - 
Unité de recherche 
locus sonus) 


PARTICIPANTS 
Elena Biserna 
Roland Cahen 
Ben Chang 


Owen Chapman 
Peter Gêna 


Théo Paolo Goedert 
Julie Karsenty 



Jonathan Tanant 
Et des étudiants 
de l’ESAAÎX 


Antoine Langlois 
Ludmila Postel 
Laurent Pruvost 
Peter Sinclair 
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Pendant 36h 


Bâtiment D - Étage 1 
Atelier 13 


L’œil ^-^transfiguré 















« Allergiques » à. leur nouvel environnement, les colons de la Nouvelle 
Sion compensent leur intolérance aux proteines locales à l’aide de 
métas administrés quotidiennement. Semblant vieillir plus rapidement 
que sur Terre, ils tentent de s’accoutumer à leurs journées longues 
de 28 heures éclairées par la lumière blafarde de N.S.c. 641. Dans 
L’oeil, transfiguré, c’est en observant une toile de son patient Genya 
que Miriam comprend que les enfants nés sur cette nouvelle terre- 
considérés incurables par le corps médical-ont en réalité développé 
des capacités d’adaptation qui transforment leur métabolisme et 
leurs perceptions. 

Comment réagissent les corps (physiques, sociaux) à un envi¬ 
ronnement qui leur devient étranger? En écho à la nouvelle d’Ursula 
K. Le Guin, cet atelier se penchera sur l’interdépendance et la trans¬ 
formation conjointe des écosystèmes terrestres et corporels. À tra¬ 
vers la fabrication collective d’outils de visualisation, d’analyse, et de 
remédiation, il tracera les contours de quelques espèces chimiques, 
de leur production à leurs usages domestiques et physiologiques. 
Parcourant les histoires entremêlées de la médecine moderne, des 
sciences naturelles et industrielles, il proposera d’investir les fron¬ 
tières poreuses entre matières organiques et synthétiques, remède 
et poison, allergie, addiction et adaptation. 


COORDINATION 
Garance Malivel 
(commissaire 
indépendante 
et chercheuse 
indépendante) 


PARTICIPANTS 
Jamîe Allen et 
Merle Ibach 
Jennifer Crouch 
Nicholas Shapiro et 
Christophe Guérin 
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Pendant q6h Ateliers collectifs - RdC Cour „„ 
- Atelier 14 36 

L’auteur ✓vvJ des 
graines d’acacia 

















Dans son dernier essai Staying with the Trouble, La zoologue et philo¬ 
sophe Donna Haraway s’appuie sur la nouvelle L’auteur des graines 
d’acacia pour penser la sortie de l’Anthropocène, l’époque géologiq Ue 
de l’impact irréversible de l’homme sur son environnement, et l’en¬ 
trée dans le Chthulucène, l’époque d’une planète appréciée comme 
un système sympoïétique associant toutes les manifestations du 
vivant. La nouvelle pose les fragments d’un journal de thérolinguis- 
tique, d’étude des langages animaux et ouvre ensuite à la possibilité 
d’une phytolinguistique et d’un art du végétal et des organismes 
symbiotiques comme Les lichens. Difficile, mais possible, nous dit Le 
Guin dans sa fiction spéculative. Mais si nous souhaitons y parvenir, 
Haraway souligne alors l’inadéquation des cadres de pensée actuels'. 
Comment est-il en effet possible qu’au moment où nous prenons enfin 
pleinement conscience de notre nature multispécifique, ce soit encore 
l’exceptionnalisme et l’individualisme utilitariste de l’Anthropos que 
nous choisissons pour qualifier l’époque dans laquelle nous vivons? 

De quoi sera-t-il question? Communication inter-espèces et 
post-anthropocentrisme, perturbateurs endocriniens et écosexua- 
lité, biosémiotique et combinatoire, symbioses marines et change¬ 
ment climatique, sons et couleurs de la mer, alimentation durable et 
xénopolitique... à travers performances, projections, laboratoires, 
rencontres, conférences et dégustation. 


COORDINATION 
Ewen Chardronnet 
(auteur, journaliste, 
commissaire et artiste) 


PARTICIPANTS 
Aliens in Green (groupe 
d’artistes composé 
de Bureau d’études, 
Ewen Chardronnet, 
Mary Maggic, 

Julien Paris, 

Spela Pétrie) 

Xavier Bailly 
Julien Bellanger 
et Benjamin Cadon 
Nathalie Blanc 
et Lauranne Germond 


Annick Bureaud 
Isabelle Carlier 
et Erik Noulette 
Chloé Desmoineaux 
Nicolas Floc’h et 
Amanda Crabtree 
Valérie Gentilhomme 
et Fabrice Lizon 
Jeff Guess 
Léa Le Bricomte 
Robertina Sebjanîc 
Annie Sprinkle 
et Beth Stephens 


Carole Thibaud 
MihaTursic 
Avec la participation 
de La Paillasse (Paris) 
et des étudiants 
de la résidence b.o.a.t. 
de l’École Européenne 
Supérieure d’Art 
de Bretagne (eesab) 
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Pendant 36 h 


Atelier de lithographie- 
Escalier C- Atelier 15 


38 


Quelques approches 

au problème/V^v/ du 

<£§3^manque de temps 













L’atelier Quelques approches au problème de manque de temps pro¬ 
pose de traverser les 36h de la triangulation art/science/fiction sur 
une nappe flottante griffonnée en continu par une machine. Conçue 
comme une plateforme pluridimensionnelle constituée d artistes et 
de théoriciens qui évoluent dans de nombreux champs d expérimen¬ 
tations et de connaissances, le Laboratoire des intuitions (ldi) explore 
les pratiques graphiques qui accompagnent, suscitent, signalent ou 
modélisent la pensée, de l’art à la physique théorique en passant par 
la philosophie, les sciences sociales ou les mathématiques. Le schéma, 
le diagramme, le croquis, l’esquisse, le bout de nappe crayonnée ne 
sont-ils pas le lieu d’un langage commun où la pensée se spatialise 
et se donne à voir, dans la médiation instantanée d’un trait, dans le 
geste synthétique qui saisit sans délai, qu’il s’agisse de donner forme 
visuelle à un système théorique ou de donner à réfléchir un dispositif 
d’exposition? L’atelier se déroule autour d’un traceur Ao qui imprime 
des suites de dessins, partitions et diagrammes, donnant une autre 
mesure du temps à travers un flux graphique qui circule comme une 
nappe mouvante sur la table des rencontres entre artistes, théori¬ 
ciens, étudiants et chercheurs. S’y déploie un programme de présenta¬ 
tions, de rencontres, de débats et d’expérimentations, accompagné par 
e tournage d un film de Naim Ait-Sidhoum sur les recherches du ldi. 


COORDINATION 
Thierry Mouillé (artiste, 
directeur de l’unité 
de recherche ldi) 

David Zerbib (philosophe 
et professeur à L’esaaa 
Annecy et la head 
Genève) 


PARTICIPANTS 
Naïm Aît-Sidhoum 
Armand Béhar 
Stéphane Bérard 
Grégoire Bergeret 
Filippo Broggini 
Marie-Haude Caraès 
et Nicole Marchand- 
Zanartu 

Matthieu Claînchard 
Alexandre Costan2o 
Anna Dezeuze 
Elie During 
Bastïen Gallet 
Gianni Gastaldi 
Laurent Jeanpierre 


Charlie Jeffery 
Farah Khelil 
Julîa Kremer 
Mauro Lanza 
Frédérique Loutz 
Sophie Mendelsohn 
David Rabouîn 
Gaëtan Robîllard 
Didier Tallagrand 
Christian Ruby 
Linda Sanchez 
Nicolas Tixier 
Et la participation des 
étudiants du master 
sculpture TALM-Tours 
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Les savoirs» 


















saSra, porta “’S un appol 4 projota ^ 

, rvtmn^er les savoirs pour mieux comprendre les enjeux du monde 
contemporain ». Dans le cadre de l’événement Nous ne sommes pas le 
nombre pue nous croyons être, elle mv,te tous les porteurs de projet 
soutenus en France et en Espagne à dessmer ensemble un honson de 
pensée commun Lors d’un séminaire. 

Participation uniquement sur invitation. 


COORDINATION 

Valérie Pihet 

(chercheuse 

indépendante) 

et Julia Morandeira 

Arrizabalaga 

(chercheuse 

et commissaire 

indépendante). 


PARTICIPANTS 
Atelier des jours 
à venir, Commune 
de Caulnes, École 
nationale supérieure 
de la Photographie 
d’Arles, Musac, laab, 
Hangar, Le Fresnoy, 
ping, Peman, Théâtre 
du Grabuge, Théâtre 
du Grain, Les Afriques 
dans le monde-iEP 
Bordeaux, Basurama, 
Institut Pasteur, inra 
Jouy, Shonen, Musica 
en Vena, Appelboom 
La Pommerie, 
Artconnexion, bbb 
Centre d’art, Rest Mar 


Menor (Universidad 
de Murcia), Fabrique 
Autonome des Acteurs, 
SPEAP-Sciences Po, Aula 
de las Arte (Universidad 
Carlos III), Université 
Paris Diderot-Univers 
2.0, La Collecterie, 
Interficies, Institut 
Interdisciplinaire 
d’anthropologie du 
contemporain (ehess- 
cnrs), COAL, 

La Panera, École 
Normale Supérieure 
Louis-Lumière, 
Observatoire de 
l’Espace du Centre 
national d’études 


spatiales, Campo 
Adentro, Centre d’art 
et du paysage de l’île de 
Vassivîère, Assemblée 
artistique des 
diversités numériques, 
Intermediae, 
L’Échangeur, Origens 
Media Lab, Parc 
national des Calanques, 

Autofabricantes, 

Université Aix Marseille, 

couNCiL-Association 

Goldin + Senneby.cNR > 

Institut d’Optique 
Graduate School, 
Laboral. 
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Si le 20 e siècle était caractérisé par uv.e.b. Du Bois comme celui scin¬ 
dé en deux par une «ligne de couleur», quelles sont les divisions qui 
structurent le 21 e siècle? Des théoriciens comme Paul Gilroy et Dipesh 
Chakrabarty ont souligné que les questions environnementales fi¬ 
gurent aujourd’hui parmi des facteurs décisifs dans La réorganisation 
des inégalités sociales. 

Ce bloc vise à reconcevoir radicalement la place des sociétés 
humaines dans l’environnement. La vieille dichotomie entre nature 
et culture n’a jamais eu lieu d’être comme Bruno Latour l’a déjà dé¬ 
montré. Pour concevoir à nouveau les bases d’un futur viable, des 
reconceptualisations fondamentales semblent aussi nécessaires 
qu’une réelle redistribution des ressources et des formes de leur usage. 

Pour chaque intervention : 

30 min de présentation 
30 min de discussion 


AVEC 

Giovanna Di Chiro 
(professeure d’études 
environnementales, 
Swarthmore College, 
Pennsylvanie) 

Laurent Jeanpîerre 
(sociologue et 
professeur de science 
politique, université 
Paris 8) 


Kristîn Ross 


(professeure émérite de 
littérature comparée à 
l’université de New York) 
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i8hoo-oihoo Auditorium 
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convergentes - Bloc 2 
Gérer une masse 
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Nous habitons un espace-frontière hétérogène à. La fois partagé et 
divisé dont les tenants et les aboutissants sont difficiles à comprendre, 
tant chaque phénomène est emmêlé dans un maillage complexe de 
rapports de forces reliés à autant de circulations, d’échanges ou de 
résistances. Quelles méthodologies mettre en oeuvre pour aller au-delà 
de la crise de la représentation et faire acte politique? 


I8h-I9h 

Échange entre Pierre-Damien Huyghe et Bruno Latour modér 
par Christophe Leclercq (docteur en esthétique de l’universit 
Paris i Panthéon-Sorbonne, chercheur en histoire de l’art e 
humanités numériques, École du Louvre, Paris) 

Connu pour ses études des sciences et technologies (Ara- 
m/s ou L’amour des techniques ) et son anthropologie des 
modernes (Nous n’avons jamais été modernes, Enquête 
sur (es modes d’existence), Bruno Latour a également 

P T See aU contact l’art, que ce soit par 
PubUc etaT d f/* pos ! tions Iconoctash, MakingThings 

l'animation du ^rTmme°rt.r COr - e ^ ^ création et 
Politiauec; fçppAn'i ' g o mme d Expérimentation en Arts 

mien Huve'he^hnrxT S ^ lences *>. Paris. Avec Pierre-Da- 
i Panthéon-Sorbonne trlvailTT^ * L ’ université Paris 
technique, l’art et le design ^ArTl ^ La modernité > La 
du Bauhaus, Modernes san*™^" 1 ^” 6 ’ PhiLoso P hie 

d es ign), ils échangeront sur 16^?™*®' * QU °' t/ent 

les différences et similitudes 
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entre arts pences e t technologies, entre modernités 
scientifique et artistique, ou encore sur la place de l’ar¬ 
tiste et du designer, ainsi que de leurs productions, dans 
notre société. 


20 h 

Les robots signataires, seing Performance-acte 2 
Conférence d Emmanuel Mahé (directeur de la recherche de 
l’EnsAD/EnsadLab-psL, directeur de Sciences Arts Création 
Recherche, SACRe-psL) et Valérie Masson-Patrimonio (res¬ 
ponsable juridique Chaires et Propriété Intellectuelle, École 
polytechnique). 

4 Seing est le nom médiéval des différentes manières de 
marquer, de faire signe par un symbole pour authentifier 
des actes: l’ancêtre de la signature. Du latin signum, il 
prend aujourd’hui une dimension nouvelle, surtout quand 
celui-ci est écrit par un robot. Un robot, remplaçant le 
président de l’École polytechnique, a récemment signé 
la convention fondatrice unissant les partenaires de la 
Chaire «arts &. sciences». Cette performance juridico-ro¬ 
botique nommée seing performance pose de nombreuses 
questions techniques, juridiques, anthropologiques et 
philosophiques. La signature sous toutes ses formes- 
déléguée, simulée, autonome-sera le fil conducteur de 
la conférence : de l’histoire des dispositifs de délégation 
(de Jefferson à Obama) jusqu’à Leurs développements 
actuels Les plus inattendus, seront questionnés les enjeux 
liés aux dispositifs contemporains. Le format sonore de 
cette conférence introduira un autre attribut corporel: 
après le geste, la voix. Après avoir signé, la forme robo¬ 
tique « prendra 1a parole ». 

20h40 

Éditer une revue «arts & sciences» aujourd’hui 

Édition et design de contenus scientifiques multi-formats et 

multi-médias pour de nouvelles expériences de lecture mul- 

ti-supports. 

Table ronde coordonnée par Samuel Bianchini (EnsadLab- 
pqi_^ Lucile Haute (unîmes et EnsadLab psl) et Julie Blanc 
(EnsadLab-PSL), avec la participation de David Bihanic, 
Anthony Masure, Robin de Mourat, Vincent Piccolo, Annick Rivoire, 

Nolwenn Tréhondart. ...... 

Dans l’ensemble de nos sociétés, l’activité de lecture se 
^versifie et se déplace des supports imprimes vers les 











• 4-«rartifs en particulier mobiles. 

supports électroniques in > n!c)ues et s0C j 0 _ CU L tu - 

Face à ces mutations so de L , éd j t ion scientifique 

relies, comment in ' /est ". forrTies d’expérience de lecture 
pour proposer de r ^«^^^^ ( gspectant les standards 
et de connaissance. l’operi science, comment 

publics du Web et les enjeux mo des d > édito _ 

expérimenter et orn V . d es formes de publications 
rialisation permettant de creer des to r 

scientifiques contribuant au renouvellement des relations 

entre arts, sciences et sociétés? C est en abordant ces 

questions fondamentales que pourra etre elaboree et 

développée une plateforme éditoriale pour une revue 

«arts «&. sciences» aux design et médias responsiwes, 

afin de répondre aux multiples supports et situations de 

lecture actuels et à venir. 


22 h 

On displays 

Conçu par Franck Leibovici (artiste et poète) 

Dès qu’ils travaillent avec des documents pré-existants 
(images fixes ou mobiles, textes ou sons), poètes et ar¬ 
tistes, commissaires et scénographes, graphistes et 
architectes d’exposition, trouvent toujours sur leur che¬ 
min la question du display. Une oeuvre d’art n’est jamais 
perçue sans point de vue ou hors de tout point de vue: 
no artwork but through sites. La même question se re¬ 
trouve, en réalité, dans bien d’autres disciplines puisque 
les scientifiques, ou les juristes, comme les policiers, Les 
médecins doivent, eux aussi, inventer des techniques de 
traitement «par lots» des images. 

Les displays contredisent la conception moderniste 
d une œuvre d’art autonome, à laquelle seraient adjoints 
des documents informatifs. Car un display est, en réalité 
un ensemble de médiations. Une exposition n*estSors 
pas tant un ensemble d’objets autonomes réunis dans 
un espace, qu’un l,eu où l’on active de nouvelles écoloîieJ 
composées par l’assemblage d’œuvres et de documents 

Ce gestion Oe? 


46 


DANS LE CADRE 
du projet de recherche 
de Franck Leibovici, 
Lauréat 2017 


de La bourse de 
recherche ADAGP 
& Villa Vassilieff 


AVEC 

Mélanie Bouteloup 
Annett Busch 
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Christophe Leclercq 
Jean-Christophe Royoux 
Julien Seroussi 
Une vidéo de Walid Raad 
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Le temps d’une nuit, L’auditorium se transforme en une pi ac 
blique à disposition des étudiants et étudiantes impliqués dans^' 
ateliers de Nous ne sommes pas Le nombre que nous croy ons <§tr S 
Un programme d’échanges autour de leurs propositions élaborées 
à partir des nouvelles d’Ursula K. Le Guin sera organisé et encadré 
par l’artiste Yaïr Barelli. 




Samedi 3 févr. Bâtiment A -1 5 1 

i phoo ~ i 3 hoo Auditorium 

FuturoLogies^^CC 

convergentes-Bloc 3 
Pouvoirs et 
co nt re - p o u vo i rs 







Nous traversons une période particulièrement agitée, nous faisons 
l expérience de polarisations nationalistes et séparatistes dans tous 
les coins de la planète, et les débats sur l’identité mettent à mal les 
rapports sociaux. Le ressentiment, les paniques organisées, les nou¬ 
velles lois violentes fissurent notre fragile tissu social. L’absence d’un 
projet émancipateur, capable de fédérer les alternatives conçues par 
une multitude d’individus et de collectifs en condition précaire, se fait 
cruellement sentir. Les récits englobants échouent à nous maintenir 
ensemble. Notre gageure reste «d’être capable (...) d’inventer collec¬ 
tivement des constellations qui nous protègent à la fois du désespoir 
et du cynisme, des mots qui suspendent le cours normal des choses 
et (re)créent le possible».* 

Pour chaque intervention : 

30 min. de présentation 
30min. de discussion 


* Émilie Hache, «Where The Future Is», in Starhawk: 
Rêver L’obscur. Femmes, magie, politique, Paris, 
Cambourakis, 2015. 
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indépendante 
et titulaire de la chaire 
«Global South(s)» 
au Collège d’Études 
Mondiales, Fondation 
Maison des Sciences 
de l’Homme, Paris) 
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L’objectif ici est de débattre de ce qui produit de La discrimination et 
de L’exclusion dans Les relations entre l’école et la société, les mu¬ 
sées et les jeunes et de voir comment une action conçue de manière 
commune entre enseignement, musées et art peut se confrontera 
leurs histoires excluantes et coloniales et comme contre-discours 
proposer des méthodes pédagogiques alternatives. Comment vou¬ 
lons-nous étudier? Comment voulons-nous nous assembler? Comment 
voulons-nous comprendre le passé et le présent afin d’imaginer un 
autre futur? Il s’agira notamment d’imaginer le musée et l’école du 
futur. Vue d’une perspective de démocratie radicale, ils ne seront pas 
homogènes mais agonistiques, des zones de contact comme zones de 
conflit au sens défini par la théoricienne Mary Louise Pratt qui atrès 
bien décrit l’expérience de zone de contact en contexte pédagogique: 
«avec la rage, l’incompréhension et la douleur venaient aussi des 
moments exaltés d’émerveillement et de révélation, de compréhen¬ 
sion mutuelle et de sagesse neuve-les joies de la zone de contact. 
À différents moments, tous les étudiants faisaient l’expérience de ces 
souffrances et de ces révélations. Aucun n’était exclu, aucun n’était 
en sécurité».* 


Pour chaque intervention : 
30 min. de présentation 
30 min. de discussion 


Mary Louise Pratt, «Arts of the Contact Zone», 
in Profession ’gi, New York Modem Language 
Association 1991. 
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La philosophe Athéna Athanasiou avance l’idée qu’il faut «défendre les 
choses qu’il nous reste encore à se réapproprier»* comme alternative 
possible pour répondre aux carences et problèmes endémiques de nos 
démocraties actuelles. En affirmant des positionnements critiques 
situés, il conviendra de voir quels outils fabriquer pour défendre une 
démocratie encore à venir. En défendant ce qui n’existe pas encore, 
nous pouvons créer les conditions afin que cela puisse exister dans 
le futur. 

Pour chaque intervention : 

30 min. de présentation 
30 min. de discussion 


* Athéna Athanasiou, «Performingthe institution 
‘as if it were possible’ », in Former l/l/est: Art and 
the Contemporary after 1989, ed. Maria Hlavajova, 
Boris Buden et Simon Sheikh. bak et mit press, 2017. 


AVEC 

Athéna Athanasiou 
(professeure 
d’anthropologie sociale 
et d’études de genre, 
université Panteion, 
Athènes) 


Fatima El-Tayeb Oliver Marchart 

(professeure de (professeur de théorie 

littérature et d’études politique, Institut de 

ethniques, directrice du Sciences Politiques, 

programme d’études université de Vienne) 

critiques de genre, 
université de Californie à 
San Diego) 
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Otobong Nkanga et Maya Tounta 


Cari/ed to FLow (2017-201O) se présente comme une vaste enquête s 
les rituels, les tissus de relations et les conditions économiques 
transforment des matières premières en objets manufacturés c ' 
projet a assuré sa croissance en étendant ses ramifications dans 1 6 
domaines de la performance, de l’installation et de l’entreprise, et en 
plongeant ses racines dans le sol fertile d’une géographie en extension 
qui, pour l’année écoulée, comprend la Grèce, l’Allemagne, les Pays- 
Bas et la Suède. Son point de départ est un pain de savon extrait à 
froid portant le nom 08 Black Stone, composé de charbon et de sept 
différents types d’huiles et de beurres provenant des pourtours de la 
Méditerranée, du Moyen-Orient, d’Afrique du Nord et de l’Ouest. 

La contribution d’Otobong Nkanga à l’événement prend comme 
point de départ ce pain de savon afin de proposer un programme d’in¬ 
terventions sculpturales, de conférences, d’ateliers, et en invitant 
artistes, chercheurs et public à se pencher sur ces matériaux. L’ex¬ 
position, dont le commissariat est confié à Maya Tounta et Otobong 
Nkanga, peut être envisagée comme une suite logique au programme 
public qui a eu lieu dans le laboratoire de production de savons de la 
documenta 14 à Athènes au printemps 2017. 


PARTICIPANTS 
Tiphaine Calmettes 
Lorenzo Cirrinci one 
Evi Lachana 
Jennifer Teets 
Iris Touliatou 
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Jochen Dehn 


L’École pour devenir invisible cherche des possibilités de devenir d' 
de nous dissoudre sans disparaître. L’invisibilité est un élargj Sse l ^ JS > j 
de la surface. Nous étudions des méthodes qui nous perrnettro 1 ^ 6 ^ 
traverser des murs sans nous obliger à utiliser des portes. Nous cT ^ 
loppons des exercices, visualisations, matérialisations d’un proce^ 6 ' 
qui nous est inconnu. Nous cherchons à rendre tangible des concenv SUs 
abstraites - la plus évidente d’entre elles étant la fusion. Nous 
tons en particulier les possibilités offertes par les collisions, les éch °' 
et les malentendus. Ce sont ces moments d’arrêt et de réalisation^ 
cours desquels un lieu, un geste, une forme, une conception devienne^ 
tangibles et alors contournables ou modifiables. Nous utilisons ce air 
se trouve autour de nous : un fait divers, une structure sociale, un objet 
trouvé ou construit, un problème personnel, un phénomène physique 
émotionnel ou imaginaire. Si quelques-unes de nos propositions dé¬ 
rivent des sciences, c’est avant tout pour en extraire des principes 
qui interagissent avec des objets et sujets concrets à échelle humaine 

L’école pour devenir invisible est un groupe de recherche à di¬ 
mensions variables qui s’est constitué en 2005 ensemble avec Frédéric 
Danos, Volko Kamensky et Mateusz Kula. 

L’École pour devenir invisible proposera un ensemble de confé¬ 
rences, de démonstrations et de performances centrées sur l’invention 
du vide et Les contours du néant, sur la contagion et les épidémies 
de rire, et sur des gestes, techniques et conceptions qui permettent 
d’altérer nos alentours. 


PARTICIPANTS 
Yaïr Barelli 
Simon Boudvin 
R ad a Bukova 
Yijou Chuang 
Jonathan Fouchard 
Aristide Gripon 
Jessica Guez 
Natacha Guiller 
Charlie Jeffery 


Dong Chan Kim 
Morina Krohn 
Myriam Lefkowitz 
Aïda Lorrain 
Francisca Markus 
Loreto Martinez 
Troncoso 
Wen Meng 
Johannes Mentzel 
Marie Merckle 


Johanne Mortgat 



Thu Lam 
Mon a Rizaj 


Khanh-Dang Nguyen 


Vikhi Vahavec 
Xiyao \A/ang 


Florence Schreiber 
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Ana Rewakowicz (plasticienne), Camille Duprat (phy sicift 
Jean-Marc Chomaz, et Daniel Schorno (compositeur) JtM 
participation de Florence Lasalle et de ses élèves, NéphéLogra ^ 
(Impression de brouillard) P ■ 

Néphéiographe (Impression de brouillard) est une machine qui Per 
de produire différentes formations de brouillard. Elle est composée d’" 
grand nombre d’unités empilées en plexiglas clair et de brumisaw ' 
ultrasoniques submergés qui produisent un courant de brouillard re 
bondissant contre un obstacle (une plaque transparente) afin decréei 
une masse turbulente de brouillard. Ce «nuage» est ensuite expulsé 
par les ventilateurs à travers des filtres en nid ù abeille qui créent un 
filet de brouillard unifié, homogène et contrôlé. Le néphéiographe es* 
le produit des recherches artistiques et scientifiques sur la collecte 
d’eau à partir de brouillard tandis que son nom est construit à partir 
du mot du grec ancien pour dire « nuage ». En travaillant avec le com¬ 
positeur Daniel Schorno, notre but est de créer un environnement mul- 
tisensoriel, où les spectateurs sont autorisés à «toucher» les nuages 
et à participer à un dialogue avec eux, afin d’offrir une réflexion sur te 
voyage qui attend une humanité en quête de sources d’eau. Dans notre 
collaboration avec les enfants, nous Les invitons à écrire des haïkus 
pour Les nuages en utilisant les seize cases de La machine comme ins- 
cripteur formant des caractères typographiques d’un alphabet spé¬ 
cialement dessiné pour le néphéiographe. Ces poèmes imprimés lettre 
après lettre dans le brouillard créent des messages qui, emportés e: 
modifiés par le vent, sont l’écho d’un désir de rêver un futur meilleur, 
inventé avec les éléments. 
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Inverser La gravité, renverser le temps : dans ce mouvement pour reptj e 
l’espace, le Zénith et le Nadir des Quatre Vents du Désir d’Ursula K. |_ e 
Guin se retrouvent ici retournés. Le sous-sol de la Cité internationale 
des arts, plongé dans le noir, devient un voyage transfiguré à travée 

le cosmos, peuplé d’exoplanètes inventées. Une immersion sensoriel^ 
une suite d’espaces à matérialité faible, presque intangible, d 6 g 
exoplanètes. Les exomondes sont ainsi la quête d’un autre soi, mais e*c 
signifie seulement hors de nous, de notre pensée. La crise écologiq Ue 
actuelle n’est-elle pas la conséquence du fait que l’homme-culture 
perçoit, en rompant le lien symbiotique avec la nature, la Terre comme 
extérieur, hors de lui... la Biogée comme exoplanète primordiale... La 
crise actuelle est écologique et sociale, elle dit autres, exo-tiques, i ec 
anciennes cultures, les cultures populaires, les savoirs situés. Mais le 
monde-technologique, celui des machines qui survivront à la sixième 
extinction est encore en devenir, une planète inconnue est en formation 
sous nos yeux, une exo-planète venu du Ça à moins que ce ne soit du ia 
(cf. le personnage « Le monstre venu du Ça», dans Planète interdite 
film de 1956 réalisé par Fred McLeod Wîlcox). 

Issues de collaborations avec des artistes internationaux ou bien 
réalisées lors de workshops avec des étudiants en amont de l’événe¬ 
ment, ces installations d’exoplanètes intègrent des recherches en 
biologie synthétique, en dynamique des fluides, en climatologie et en 
astrophysique. 



COORDINATION 
Labofactory, 
Jean-Marc Chomaz 
(artiste physicien) 
et Laurent Kast 
(architecte-designer) 


œuvres réalisées en 

COLLABORATION AVEC 
Luc Adami 
Célia Boutilier 
Jérôme Brossard 
Vittorio Carradore 
Anouk Daguin-Delin 
Evelina Domnitch 
et Dmitry Gelfand 
Filippo Fabbrî 
HeHe (Helen Evens 
&. Heiko Hansen) 


Stavros Katsanevas 
Gregory Louis 
Gabriel Pareyôn 
Gaëlle Perret 
Arnaud Prigent 
Augustin Viard 
Des étudiants et des 
chercheurs de l’École 
nationale supérieure 
d’art de Dijon, de 
L École polytechnique, 
de l’université Paris- 


Saclay, de l’université 
Paris Sciences et Lettres 
et de l’université 
du Havre. Avec la 
participation du groupe 
Symbiotic machines for 
space exploration esa. 




















nnspcia+zenith@ 



TïTT”^^ï»TTÎ?n 











dimanche 4 février 2018 



Salut les g-u-i ! 
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